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SCÈNE PREMILBE
VICTOR , sortant de la porte à gauche.
Ma foi , fasse antichambre qui voudra , pour moi j'y renonce ; au bout de deux heures d'attente , mannoncer
?iu'on est sorti... il fallait donc le dire de suite... j'en aurais ait autant... et de grand cœur, car si j'implore leur protection, si je sollicite leur faveur... ce n est pas pour moi., c'est pour toi , mon Adèle !
RECITATIF.
Orpheline, et sans espe'rance ; Riche des seulj trésors erse donnent les talens,
E!le a dans sa noble indigence Aux plus brillans partis, préféré nos sermens.
Air.
Heureux celui A ses loix asservi , Pins heureux celui Qu'elle a choisi ; La souffrance De l'absence , Double mes £eux , je le croi , Et mon cœur, mon Adèle, est toujours avec loi. Des arts elle est la gloire , Ses accens séducteurs, Et ses chants de victoire, Font tressaillir nos coeurs.
Mais quand sa voix plus tendre Veut chanter les amours, Celui qui peut f entendre , Jure d aimer toujours.
Heureux celui , etc.
Mais je le vois,.il faudra pour l'obtenir , chercher quelqu'autre moyen de fortune; car je renonce au métier de solliciteur. Dieu ! que de peine pour arriver à un refus. Parlez au concierge, parlez à l'huissier, parlez au valelde -chambre ; il paraît qu'ici on parle à tout le monde excepté aux gens dont on a besoin... Allons , sortons.
VICTOR, CARLINE
VICTOR
Quelle est cette jolie dame ? serait-ce une compagne d'infortune... une solliciteuse ?
CARLINE
En croirai-je mes yeux ! monsieur Victor, ce jeune peintre !
VICTOR
L'aimable , la charmante Carline...
Un Français , un compatriote dans le palais de Stutgard.
VICTOR
Je ne m'attendais guère à vous rencontrer. Aussi, a-ton jamais vu partir de Paris sans prévenir ses amis , et surtout sans leur donner de ses nouvelles... à moi, le plus dévoué, le plus constant de vos aderaieurs; car vous n'avez point oublié , Carline , que vous fûtes ma première inclination.
CARLINE
Eh mon Dieu ! monsieur , taisez-vous donc , si mon mari vous entendait.
VICTOR
Quoi ! vous êtes mariée?
CARLINE
Eh ! mais sans doute ! pourquoi pas? Pendant que nous étions à Paris à étudier , vous ia peinture , et moi la musique , je rencontrai dans un concert le signor Astucio , un Italien., je chantais un grand air quand il me vit pour la première fois et soudain.
PREMIER COUPLET
Comme il me lançait une oeillade , Une cadence le charma ; Et ce fut par une roulade Que tout-a-coup il s'enflamma!
H me parlait de son martyre, Jurait de m'aimer constamment; Il fallait bien le laisser dire , Pouvais-je, hélas! faire autrement ?
2me. COUPLET.
Il était riche , il élait tendre ; Mais sévère et cruel pour lui, Mon cœur ne voulut rien entendre Que de la bouche d'un mari !
Alors, il m'offrit pour me plaire, Sa main , son cœur et son argent...
Par vertu^e le laissai faire , Pouvais-je, hélas! faire autrement ?
VICTOR
Je sens bien qu'il fallut accepter.
CARLINE
Sans doute. Pour une jeune personne... pour une artiste, un établissement sérieux... c'est si rare ! Je vins donc me fixer ici avec le signor Astucio, mon mari, qui occupe au palais une place distinguée : surintendant de la musique , rien que cela.
VICTOR
Ah mon Dieu ! s'il pouvait me protéger.
CARMINE
Mais très-volontiers, je vous offre son crédit et le
mien... croyez-vous donc parce qu'on est à la cour qu'on Oublie ses anciens anus:', non, monsieur, on s'en souvient, on les aime encore, même quand ils sont ingrate ; car vous lavez été.
VJCTCR.
Moi!
CAR UNE
Oui, oui, ne payons pus de cela. En quoi puis-je vous être utile ;' Qui vous amène à la cour de S.ulgard ?
VICTCR.
Le désir de m'avancer , de nie faire connaître, et d'obtenir celle que faime.
CARLINE
Comment, monsieur, vous êtes amoureux , et depuis quand , s'il vous plaît ?
VICTOR , vivement.
Depuis votre départ. II fallait bien chercher des consolations ; et puis , si vous la connaissiez...
CARLINE
Ah ! je devine , toutes les perfections ; c'est de rigueur ; et cette tendre passion , où est-elle ?
VICTOR
Hélas ! pour des artistes , ce n'est pas tout que de s'aimer, il faut encore vivre., et pour tirer parti, elle de sa voix délicieuse, moi de mes modestes pinceaux , nous avons quitté la France.
CARLINE
Ensemble...
VICTOR
J'eusse été trop heureux ; mais elle ne l'a pas voulu.... elle est partie peur l'Italie , avec une de ses parentes; moi je parcours F Allemagne et le premier de nous deux qui,, aura fait fortune...
CARLINE
Doit prévenir l'autre , n'est- il pas vrai ?
Hélas ' oui, mais jusqu'à présent, je n'ai pas encore reçu de ses nouvelles.
CARLINE
J'espère que bientôt c'est vous qui pourrez lui en envoyer d'excellentes. Le grand duc Frédéric, notre jeune prince, adore les arts et les artistes; vif, aimable, galant... sa cour est une des plus brillantes de l'Europe.
VICTOR
Et qui me fera connaître à lui ?
CARLINE
Qui ? mon mari , le signor Astucio .
VICTOR
Vous croyez qu'il agira en ma faveur ?
CARLINE
Certainement., on dit que les Italiens sont intrigants par intérêt; pure calomnie; mon mari, s'il le fallait, exercerait, en amateur , pour le seul plaisir de l'intrigue et pour les progrès de l'art. . . Moi, qui vous parle, je suis son élève, et je commence à me former; il est vrai que j'ai tant d'occasions, quand on est à la fois ici et au théâtre,,.
VICTOR
Quoi ! vous seriez. . .
CARLINE
Cantatrice italienne au grand opéra, Astucio m'a fait recevoir; je tiens l'emploi seule et sans partage, d'abord parce que j'ai du talent, et puis mon mari empêche tous les débuts , et quand on est seule, on devient la meilleure ; mais tenez , j'entends ce cher Astucio ; je vais vous présenter.
SCÈNE III
Les Précédens , ASTUCIO.
ASTUCIO
Ze dis que c'est oune horreur , oune injustice ... et qu'il n'y a que des intrigants capables per faire de pa~ reilles suppositions.
Le Concert. 3
CARLINE
Eh ! mon dieu, mon ami , qu'avez-vous donc ?
ASTUCIO
Vi voilà , ma chère , ze zouis d'oune colère ! si zamais maintenant je rends service à quelqu'un. carline.
A qui en avez-vous donc ?
ASTUCIO
A notre chef d'orchestre ... un malheureux que z'ai comblé de mes hontes... ze l'ai comblé... il me prie de solliciter pour lui auprès de Son Altesse, une gratification de deux cents florins • . moi z'y vas , perche ze souis trop bon ! . . Son Altesse le refouse • . . ze vis le demande , est-ce ma faute ?
CARLINE
Non, sans doute ; et c'est pour cela qu'il est furieux.
Si Signora... et, par une fatalité où ze souis innocent , il se trouve que Son Altesse accorde, ce matin, cette malhourouse gratification... à qui?., à moi , son servitor umilissime, qui souis, par ma place, dans oune position à ne pouvoir refuser ... il m'a donc fallu accepter . . • et les voilà , ze vous le demande . . . est-ce ma faute.
CARLIKE.
C'est bien , c'est bien . . . plus tard^nous parlerons de cela.
TRIO
Souffrez qu'ici je vous présente Un peintre que partout on vante ; Un Français... un ancien ami !
astucio, le saluant.
Monsieur , vous me voyez ravi.
VICTOR , saluant.
Monsieur, votre bonté m'honore...
astocio , à part, le regardant.
11 me paraît bien zcune encore, Surtout pour un ancien ami.
CARUNE, à AstUClO.
J'espère qu'au prince, aujourd'hui, Vous voudrez bien parler pour lui.
ASTUCIO
Quoi ! vous voulez que je le serve.
CARLINE , d'un air caressant. '
Eh ! oui, vraiment !.. oui , mon ami ! ASTUCIO.
Qui ?.. moi ?.. que le ciel vous conserve ! Pour les protéger , en tous tems, Vous avez toujours en réserve
Une collection de petits zeunes gens !
VICTOR
Son accueil est d'un triste augure , Je vois a sa mauvaise humeur , Qu'il me faut, dans cette aventure, Chercher un autre protecteur...
CARLINE
Qu'ici votre cœur se rassure !
Ensemble. ( Oui, malgré sa mauvais humeur , Ne craignez rien , je vous le jure ; I II sera votre protecteur.
ASTUCIO
Ceci m'est d'un fâcheux augure! .
Qui? moi , parler en sa faveur?
Non pas ! il peut bien , je le jure, Chercher un autre protecteur.
cari.ine, à Astucio.
A mes vœux montrez-vous sensible.
astucio , à Victor, d'un air embarrassé. Oui , monsieur... croyez que bientôt...
Enfin... je ferai mon possible—.
carline.
Ce n'est pas là ce qu'il me faut , Car je connais votre manière ; Vous n'employez jamais ce mot Que quand vous ne voulez rien faire...
Ainsi vous parlerez pour lui!
ASTUCIO
Ma signora...
Dès aujourd'hui ?
( io)
ASTUCIO
Ma songez donc. ..
ÇARIINE.
A l'instant même !
ASTUCIO
Si vous saviez...
CARUNE.
C'est entendu !
A son Altesse qui vous aime, Vous parlerez, c'est convenu;
A voix basse.
Ou je lui parlerai moi-même !
astucio , effrayé.
Vous même... il suffit... il suffit...
Allons, j'essairai mon crédit; Obéissons, puisqu'il le faut, Eh! che divaolo è questo ?
CARLlNE.
Vous le voyez , j'en étais sûre, Oui, malgré sa mauvaise humeur T J Qu'ici \otre cœur se rassure ; ~ r j J 11 sera votre protecteur.
> Victor.
Ceci m'est d'un meilleur augure, Oui , malgré sa mauvaise humeur, Votre crédit qui me rassure ; Me sers ira de prolecteur.
ASTUCIO
Ceci, m'est d'un fâcheux augure?
Qui moi? parler en sa faveur, Il ne risque rien , je le j^ire, S'il n'a pas d'autre protecteur.
CAR UNE, à Victor.
C'est une affaire arrangée, courez à votre hôtel, ranportez-nous des dessins, des esquisses; mon mari qui, quand il le veut, fait les cheses de la meilleure grâce du monde, les mettra tantôt sous les yeux, du prince, et comme Son Altesse s'y connaît, je suis tranquille, vous êtes sûr de réussir.
VICTOR
Ah ! je devrai tout à votre amitié! (// sort.)
ASTUCIO, CARLINE
ASTUCIO
Ah çàî signora, parlons sérieusement: diies-mi unpoco ci-où vient que vi voulez que ze sois sans cesse honnête et obligeant avec tout le monde , que vi me compromettez à chaque instant.
CARLINE
Je vous ai dit que c'était un ami à qui je voulais rendre service.
ASTUCIO
Ma vi savez hien qu'ici , ma chère , il n'y a point d'amis , point de services. . . per celui-ci- je vi ai promis. . . ze parlerai {à part.) , mais hien bas. [haut.) Eh! per Dio! que ce soit le dernier-
CARLINE
A la bonne heure - ... il me semble cependant que quand on a du crédit, il faut s'en servir.
ASTUCIO
Vi êtes dans l'erreur , perché en s'en servant , on peut l'user, et on n'en a jamais trop pour soi même ! savez-vous dans ce moment quel danger vous menace?..- le chef d'orchestre, qui est devenu mon ennemi mortel, veut faire débuter dans votre emploi une cantatrice charmante , exprès per vi prendre votre place !
CARLINE
Me prendre ma place.
ASTUCIO
Oui, oui, une place de dix mille florins! ze vous dis que c'est une horreur , ma vi êtes trop bonne.
CARLINE
Non pas , et je vous montrerai que je sais défendre mes intérêts. Quand doit débuter cette rivale ?
ASTUCIO
Zamais, si je le pouis ; ma nos adversaires, qui ont
remue ciel et terre, ont déjà obtenu qu'elle serait entendue par le comité. . .
CARLINE
Vous vous y êtes opposé, j'espère.
Ze m'en serais bien gardé ; il aurait toujours falki en venir là Alors z'ai brusqué les événemens , et z'ai prévenu la jeune débutante que c'était ici, au palais, dans la salle des concerts, et aujourd'hui mênje, que l'examen aurait lieu?
CARLINE
Ab ! mon dieu !
ASTUCIO
Pour dézouer la calomnie et faire les cboses régulièrement. . z'ai convoqué tout le comité qui, comme vi savez, est composé de cinq membres ayant voix délibérative. Z'ai envoyé une lettre aux deux chambellans du prince.
CARLINE
Eh ! mais , il sont à la campagne.
ASTUCIO
Ze n'en sais rien, la lettre elle est envoyée. . . un autre au maître de zappelle.
CARLINE
On dit qu'il est dangereusement malade.
ASTUCIO
Je l'ignore , le billet il est envoyé ; le quatrième il est pour moi qui suis le président , et le cinquième est touzours perle premier sujet du théâtre, la prima donna; c'est donc à vous qu'il est adressé. . . Ainsi voilà le comité légalement formé et convoqué, tant pis pour ceux qui ne viendront pas . Ze souis en règle.
CARLINE
Tiens , c'est drôle ! c'est donc devant nous deux qu'elle chantera...
Oui , signora, et c'est nous qui prononcerons. J'en suis désolé, mais il est des circonstances où l'homme honnête
et tranquille est obligé de biaiser per aller droit son chemin. Tenez, voici deux heures {montrant les fauteuils) vite à votre poste.
CARLINE
Mais, mon ami...
astucio.
Ah çà, n'allez-vous pas répliquer? songez à ce que je vous ai dit et tâchez que votre bulletin soit fait en conscience.
SCÈNE VI
Les Précédens, ADELE , tenant à fa main plusieurs papiers de musique en rouleau et noués par un ruban.
{Adèle s'avance timidement et leur fait deux prof ondes révérences, ils se lèvent à la seconde et la lui rendent f ils se rasseyent.) ASTUCIO.
Approchez , approchez , madamigelle , et rassurez-
vous... le comité, il est peu nombreux auzourd'hui... ainsi tout se passera en famille, et comme chez nous.
ADÈLE
Combien je vous remercie de votre bonté, car je vous avoue que je suis toute tremblante.
ASTUCIO
Et percbe dunque vi avez peur ze vi le demande... remettez-vous, ma zè-re ; nous ne voulons point que l'émotion puisse nuire à vos moyens , le comité il est trop juste pour cela. Vous êtes Italienne?
ADÈLE , hésitant.
Mais... faut-il dire la vérité ?
ASTUCIO
Sans doute... et touzpurs.
ADÈLE
Je me présente comme cantatrice italienne, mais je suis française.
ASTUCio, secouant la tête.
Ab ! diavolo ! c'est fâcheux pour vous , mais enfin c'est pas sa faute , cette pauvre petite. Votre nom.
ADÈLE
J'ai pris celui de la signora Zerlina.
ASTUCIO
Zerlina... c'est très bien...
A'rèrjE.
Quand vous voudrez, monsieur, je suis à vos ordres. Voici plusieurs morceaux. {Elle lui donne sa musique. ) ASTUCïO , la prenant C'est bien! ma, pour que nous puissions mieux zuger de votre beau talent que tout le monde il dit enchanteur, il faut prendre un air qui réunisse plusieurs genres.
ADÈLE
Celui-ci, monsieur, c'est un air vénitien, une description du carnaval...
ASTUCio , posant les papiers sur la table.
C'est bien, vous pouvez commencer, nous sommes là pour vous applaudir.
ADÈLE
RÉCITATIF
Entendez-vous au loin l'archet delà folie? Venise dans ses murs voit la foule accourir; La raison elle-même en ce moment s'oublie, Le carnasal vient de s'ouvrir.
Air.
Voyez, que cette marche est belle ! C'est Cassandre donnant la main A la séduisante Isabelle, Qui gaîinent lorgnait Arlequin.
Puis vient Pierrot poursuivant Colombine \ » M'aiincraa-tu, beauté divine?
» Qui moi ? Pierrot , m Je t'aime trop !
Plus loin , le beau Léandre La guitlare a la main , Soupirant d'un air tondre Un amoureux refrain.
Mais taisez-vous, faites silence, Je vois venir un sig.ior charlatan ; Suivi parla foule, il 'avance, En vendant ses chansons et son orviétan. {Contrefaisant le charlatan.) Povera S ignora A des migraines j Povera Signora Gémit to ;t bas !.. ah !
Ah! ah! ah!
J'ai pour cela des recettes certaines, Je crois savoir ce qui cause vos peines ! Ah! ah! ah! ah! ah!
Voulez-vous Des bijoux , Un cachemire ?
Voulez-vous Des bijoux?
Ils sont à vous !
Ah! ah! ah! ah!
Mais je le vois , cela ne peut suffire , Et votre cœur tout bas encor soupire ! Ah! ah! ah ! ah !
Voulez-vous Un époux...
La Concert.
Je vous vois rire :
Voulez-vous Un époux, A vos genoux !
Ah ! ali ! ah ! ah !
Vite un mari pour guérir cette belle, C'est un mari que veut mademoiselle ; Ah ! ah .' ah ! ah / carline , se levant.
Brava... l'on ne peut mieux chanter.
ASTUCIO , le faisant rasseoir.
Tais-toi donc! {haut.) Songez donc, mabonne, Qu'on est au comité / (bas.) Zc crois, Dieu me pardonne, Qu'elle s'avise d'écouler .' adele , continuant l'air.
Voici venir sur leurs riches nacelles, Les gondoliers , qui rament en chantant; Ils ont à bord gentilles , pastourelles , Dont les cheveux flottent au gré du vent. Mais j'entends soudain Le gai tambourin ; Courez , courez vite , La danse vous invite.
Voyez dans leurs yeux Quel tendre délire ; Sur leurs fronts joyeux La gaîté respire !
Entendez-vous , quel tintamarre , La mandoline et la guitarre ; Du galoubet le son bruyant, Tous à la fois , ah ! c'est charmant. ASTUCIO, à la fin de l'air applaudissant légèrement. Brava! brava! les plus heureuses dispositions... ma, nons vous demandons la permission d'en délibérer et d'aller aux voix. (77 se lève et a l'air de parler bas à Carline.) ADELE , à part.
Ah mon Dieu! voilà qu'ils se consultent, que vont-ils décider!
ASTUCIO, bas à Carline quia l'air d'insister. Y pensez-vous ? Dio me pardonne , elle la recevrait !
ADÈLE, à part.
Je ne sais , mais ce monsieur surtout m'a si bien accueillie ciue j'ai bon espoir.
ASTUCIO , quittant Carline et s' approchant d'Adèle. Madamigelle , l'avis ounanime clou comité est que vi donnez les piu belles espérances et que vi ferez un zour un talent très distingué.
ADELE , à part avec joie.
Ah quel bonheur !
ASTUCIO
Ma, il faut que le temps et l'élude perfectionnent ces heureuses qualités; oui , mazère amie, nous avons besoin d'étudier beaucoup , beaucoup, et le comité pense que vi devez point songer à vous produire avant deux ou trois ans.
ADÈLE
Comment ! vous me refusez donc ?
ASTUCIO
Perle moment, et dans votre intérêt; ma, par la suite, nous verrons et vi trouverez touzours dans le comité le désir de vous êtes agréable et utile. Z'ai bien l'honneur de vous saluer. (A Carline, lui prenant la main.) Allons faire notre rapport. ( Ils sortent . )
SCÈNE VIÏÏ
ADELE, FREDEPJG, habillé fort simplement. On aperçoit seulement sous son habit une large décoration.
FRÉDÉRIC, gaîment. Dieu soit loué! le conseil est fini, je ne suis plus prince, et j'ai maintenant congé pour toute la journée.
A demain les affaires sérieuses. . • Aujourd'hui tout aux plaisirs, pourvu que le ciel veuille bien m'en envoyer. Eh! niais, quevois-je ? une jeune fille en ces lieux. . • une jeune fille qui pleure, et que peut-être je peux consoler. Allons, le ciel m'a entendu, et ma journée commence bien. {S' approchant d'Adèle) Qu'avez-vous ma belle enfant?
ADÈLE
Ah' mon Dieu, monsieur, je vous demande pardon, je ne vous avais pas aperçu , mais ce n'est pas ma faute ; j'avais tant de chagrin.
FRÉDÉRIC
Vous, des chagrins! et quelle en peut être la cause?
PREMIER COUPLET
Pourquoi pleurer?...
La candeur en vos traits respire, Les grâces ont su vous parer; Et l'amour cinble vous sourire,
Pourquoi pleurer?
Pouquoi pleurer ?
Que ceux qui vous rendent les armes ,
A vos pieds viennent soupirer ; Mais vous/., vous, qui causez leur larmes , Pourquoi pleurer ?
ADÈLE
Pourquoi? pourquoi ? ce serait trop long à vous raconter, et puis vous n'y pouvez rien.
FRÉDÉRIC
Bah ! qui sait? je ne dis pas que je fasse ici tout ce que je veux, mais quelquefois j'y ai du crédit.
ADÈLE
Ah! mon Dieu, est-ce que vous seriez du comité ?
FRÉDÉRIC
Quel comité ?
ADÈLE , à part.
Il ne sait seulement pas ce que c'est (Haut) le comité de réception présidé par le signor Astucio. C'est devant lui qu'il faut se faire entendre , quand on veut débuter au
grand Opéra; mais le moyen de réussir quand on est étrangère , quand on est Française . . .
FRÉDÉRIC
Comment, une cantatrice française! Il me semble que voilà des titres, surtout, mon enfant, lorsqu'on est comme vous jeune et gentille, et puis, une débutante, c'est si intéressant! moi j'ai toujours aimé les débuts.
ADÈLE
Eh bien ! le signor Astucio n'est pas comme vous. {Pleurant) Vrai, monsieur, ça n'est pas par amourpropre , mais je vous jure que je n'ai pas trop mal chanté, on vous le dira. Pourtant , on ne veut pas me recevoir , et on m'a ajournée à trois ans.
FRÉDÉRIC
Ne vous faire débuter que dans trois ans , cela n'a pas le sens commun.
ADELE.
N'est-ce pas, monsieur. Tandis que maintenant mon sort en dépendait, je me disais : Si je puis paraître au grand Opéra, si le prince peut m'entendre, il cultive les arts, il s'y connaît, il faut croire que lui ne se laissera pas influencer par l'intrigue.
FRÉDÉRIC
Ah! vous disiez cela!
ADÈLE
Oui, monsieur, j'espérais qu'il me protégerait, qu'il me ferait recevoir. Moi reçue! ah! que j'eusse été heureuse. . l'assurais mon existence et celle de ma pauvre vieille tante. . . {baissant les yeux, ) et puis encore d'autres idées , d'autres espérances dont il est inutile de vous parler. . • mais c'était là qu'était tout mon bonheur.
FRÉDÉRIC
Eh bien! mon enfant, rassurez-vous; j'ai idée que le prince s'intéressera à votre sort.
ADÈLE
Est-ce que ça se peut, puisque je suis refusée {A part.) car, il ne m'a pas seulement comprise. {Haut. ) Comment vcu!ez-vous que le prince puisse me juger sans m'entendre ?
( 20 ) FRÉDÉRIC
C'est juste; mais si Ton vous obtenait une lettre de recommandation iJ
ADÈLE
14 serait possible !
FRÉDÉRIC, écrivant sur ses tablettes.
Holà! quelqu'un. {Un domestique parait; à part.) Ce mot à Astucio suffira; c'est un ordre de début qui va le contrarier un peu , mais il faudra bien qu'il obéisse sur-lecbamp. ( Au domestiqué. ) Tenez , portez ce billet à Astucio qui est là, {montrant la droite.) dans l'appartement voisin.
( Le domestique sort. )
ADÈLE
Et vous croyez que , par ce moyen, je pourrai débuter ce soir.
FRÉDÉRIC
Je l'espère , du moins.
ADÈLE
Dans la Molinara?
FRÉDÉRIC
Dans la Molinara.
ADÈLE
Et le prince m'entendra?
FRÉDÉRIC
Probablement. Moi, d'abord , j'y assisterai , et je lui en rendrai compte.
ADÈLE
Ah! quel honnête seigneur que ce monsieur-là !
FRÉDÉRIC, à part.
C'est qu'elle est charmante , ma petite protégée, et je serais désolé qu'elle n'eut pas de talent , car, vrai , je crois que maintenant je m'intéresse autant qu'elle a son succès ! Adieu, mon enfant à ce soir. {Il sort. )
SCÈNE X
ADELE, VICTOR, entrant par la droite.
VICTOR , à la cantonnade , et sans voir Adèle. Ma foi , qu'ils s'en tirent comme ils pourront, je n'y suis pour rien. Je viens de laisser notre brave Italien méditant contre la débutante de ce soir la plus belle cabale ; eh ! mais, quelle est cette jeune fille ?
ADÈLE , se retournant.
On a parlé.
VICTOR, courant à elle.
C'est Adèle!
ADÈLE
C'est Victor !
DUO
ENSEMBLE
O doux instant , bonheur suprême î Du sort quelque soient les rigueurs , Je te revois, ô toi que j'aime, Je puis braver tout les malheurs.
Mais que j'apprenne de ta bouche Quel sort nous réunit ainsi.
ADELE.
Tu le sauras/ mais aujourd'hui Un soin plus important me touche ; Que Victor me réponde ici...
Suis-je toujours celle qu'il aime ?
VICTOR
Je n'ai jamais aimé que toi.
ADELE.
Ton cœur est-il toujours Je même ?
VICTOR, lui mettant la main sur son cœur. Ah ! qu'il te réponde pour moi !
ENSEMBLE
O doux instant! bonheur suprême!
Du sort quelque soient les rigueurs , Je suis aimé de ce que j'aime; Je puis braver tout les malheurs !
ADELE.
Mais toi-même, daigne m'apprendre, Par quel bonheur je te revoi?
VICTOR
Tu le sauras... un soin plus tendre M'inquiète hélas ! malgré moi !
A ton tour ici réponds-moi,
REPRISE
Ai-je retrouvé mon Adèle ?
ADELE.
Je n'ai jamais pensé qu'à toi.
VICTOR
Ton cœur m'a-t-il été fidèle ?
adele , lui mettant sur son cœur.
Ah ! qu'il te réponde pour moi.
ENSEMBLE
O doux instant ! bonheur suprême !
Malgré le sort et ses rigueurs, Je suis aimé de ce que j'aime , Je puis braver tous les malheurs !
[VICTOR
Chère Adèle î long-tems je n'ai rencontré que des obstacles, et je désespérais de la fortune lorsqu'enfin elle a daigné me sourire ; j'ai trouvé ici quelques protections.
ADÈLE
Eh bien , mon ami, c'est comme moi! depuis notre séparation, j'ai parcouru l'Italie mais sans succès. A peine si l'on daignait m'entendre ; mais en Allemagne , c'est bien
différent. Un seigneur de la cour que je ne connais pas , que je n'avais jamais vu , m'a donné une lettre de recom- «mandation et je débute ce soir.
VICTOR
Comment , que dites-vous ?
ADÈLE
Jugez de mon bonheur, si je peux réussir ! c'est moi , Victor , qui serai la plus riche ; c'est moi qui serai la cause de notre mariage.
VICTOR
Dites-moi, Adèle, vous êtes bien sûre que c'est vous qui débutez ce soir ; c'est qu'on m'avait pourtant parlé de la signora Zerlina.
ADÈLE
Précisément, c'est moi-même, c'est un nom italien qu'on m'a conseillé de prendre.
VICTOR
Grand Dieu!
ADÈLE
Qu'avez-vous donc ?
VICTOR
C'est fait de vous , vous avez des ennemis qui ont juré votre perte.
ADÈLE
Moi, des ennemis... non , non, rassurez-vous, à qui aije fait du mal et qui pourrait m'en vouloir?
VICTOR
Je vous dit qu'il y a un complot contre vous , j'en suis certain; tout-à-l'heure j'apportais au signor Astucio des esquisses qu'ii m'avait demaudées, il m'a à peine écouté tant il était furieux : il venait de recevoir pour la signora Zerlina un ordre de début et pour ce soir même.
ADÈLE
C'est bien cela.
Alors , ne pouvant l'empêcher , il veut organiser contre vous une conspiration de main de maître; si vous le connaissiez , toute la salle est à lui.
Le Concert. 4-
ADÈLE
Ah ! mon Dieu , que je suis malheureuse voilà encore noire mariage retardé.
SCÈNE XI
Les Précédens , FR^pERIC.
ADELE, apercevant Frédéric.
Ah! monsieur, vous voilà. Il y a de jolies nouvelles.
FRÉDÉRIC, souriant.
N'est-il pas vrai? J'étais sûre que ma lettre produirait un bon effet.
ADÈLE
Ah Lien oui ! ça va plus mal qu'auparavant.
FRÉDÉRIC
Qu'est-ce que vous me dites là?
ADÈLE
Oui, monsieur, vous ne le croiriez jamais, apprenez qu'il y a ici des cahaîees.
FRÉDÉRIC, souriant.
Vraiment... eh Lien! c'est que tout le monde dit, et pourtant je ne m'en suis jamais aperçu. Rassurez-vous , ma chère , on a voulu vous effrayer. Je voudrais bien voir qu'on se permît...
ADÈLE
Oui , on n'oserait pas! Victor lui-même en a la preuve.
FRÉDÉRIC
Heim! Victor, qu'est-ce que c'est que Victor ? ADÈLE, baissant les yeux.
C'est lui dont je n'avais pas osé vous parler ce matin, et je ne sais pourquoi , car nous sommes du même pays... nous avons étc^élcvrs ensemble , c'est un artiste , un peintre distingué; \i aurait droit plus que tout autre à Ja protection du prince.
( 25 ) FREDERIC , à pari.
Je comprends, c'est un amoureux... et moi qui bonnement croyais., {se reprenant). Eh bien! qu'est-ce je fais donc, ne vais-je pas me fâcher du bonheur de monsieur Victor! allons, allons, point d'intérêt personnel, obligeons-les en prince et sans faire payer mes services, (gaiement.) "Eh. bien! voyons, mon enfant, nous disons que monsieur Victor a découvert quelque trame formée contre vous.
VICTOR
Oui, monsieur, je puis vous l'attester.
FRÉDÉRIC
Vous croyez qu'à nous trois, en nous entendant, et en nous réunissant, nous ne pourrions pas jouter.
VICTOR
Oh! non, nous ne serions pas de force; songez donc que nous avons contre nous le seigneur Astucio , le surintendant de la musique.
FRÉDÉRIC
Lui , Astucio' qui a un air de douceur et de franchise ! Je l'aurais cru le meilleur homme du monde, (à part.V&xbleu! s'il en est ainsi de tous ceux qui m'entourent, il paraît que je les connais bien, (haut.) nous verrons, et si vous voulez me seconder , je me sens le courage de lutter par dessous main contre le signor Astucio luimême. ( à part se frottant les mains. ) Je ne suis pas fâché de cabaler, moi, ça m'amusera.
VICTOR
Eh! que voulez-vous faire? comment empêcher les gens de siffler quand ils l'ont résolu f
FRÉDÉRIC
Q ue me dites-vous là?
VICTOR
Que ce signor Astucio doit remplir la salle d'ennemis intrépides et déterminés et que le prince lui-même, quand il le voudrait, n'y pourrait rien.
FRÉDÉRIC
C'est juste , c'est trop juste , il ne peut pas empêcher
P . . adele, vivement
Et mo, je n'en veux ,,as, ce serait voler Ullsuccès
Fil • ' VICTOR.
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SCÈNE XII
VICTOR, seul.
Cfr.)
les ruses de ce maudit Italien, et quand je pense que j'ai pu être protégé par lui... non, Non, je ne veux plus de ses services... j'aime mieux lui chercher querelle et lui déclarer que s'il ose tenter le moindre complot. Je le fais sauter par la fenêtre du palais... Oui, c'est là le meilleur moyen... justement le voici... eh mon Dieu! quel air sombre et soucieux!
SCENE XIII
VICTOR, ASTUCIO, entrant par la droite. ASTUCÎO.
Oimé... oimc! questo va maie... (d'un air dolent) ah! vi voilà , mon zer ami.
VICTOR
Eh! mais, qu'y a-t-il donc?
Le piu grand malheur... tous nos prozets ils sont dérangés.
VICTOR, avec joie.
Il serait vrai !
ASTUCIO
Ze pouis dire cependant tout est perdu hors l'honnour... car vrai, il n'y a point de ma faute... z'avais la cabale la mieux administrée , un vrai bijou... la petite , elle aurait seulement pas pu ouvrir la bouche... per piu de sûreté, z'avais choisi des étrangers... tous vos camarades que z'avais été chercher à votre auberge de votre part...
VICTOR
Comment, morbleu !...
- ASTUCIO
Ne vous fâssez pas... puisque la soze il n'a pas lieu... un hazard imprévu... ze viens de recevoir les ordres du prince pour un grand concert à la cour. Eh! vite , eh! vîte, à peine ai-je eu le temps de prévenir mes musiciens de ce qu'ils avaient à faire... et c'est dans ce concert que son Altesse il veut entendre la zeune cantatrice.
( 28 ) VICTOR
Et cela vous déconcerte?
astucio.
Et srnza dubbio, comment voulez-vous que ze fasse... à la cour on ne siffle ni on n'applaudit.
VICTOR
Je comprends , vous voilà réduit au silence... il f audra qu'on entende la débutante.
astucio, d'un air mystérieux.
^ C'est-à-dire... il faudra qu'on l'entende (à part) c'est si je veux.
VICTOR
Quoi , est-ce que vous auriez encore quelqu'espérance?
ASTUCIO
Eh! eh!... per Dio... nous verrons... (à part) il a bien fallu chercher autre chose... et ze crois même que cela vaut mieux.
VICTOR
Que voulez-vous dire... je prétends...
SCÈNE XIV
Les Précédens , CARLINE.
CARLINE
Ah! mon cher Victor, que je suis contente !... lé premier chambellan vous prie de passer chez lui à l'instant même.
VICTOR
Moi qui lui suis inconnu !
CARLINE
C'est par l'ordre du prince... il a deux superbes tableaux à vous commander... j'étais bien sûre qu'avec la protection de mon mari... basa Victor.) mais, mon ami remerciez-le donc... cela se fait toujours.
victor, à Astucio.
Quoi, c'est à monsieur que je devrais...
ASTUCJO.
Oui, zeune homme- . • oui , c'est à moi cmi l'ai parle au zambellan [à part.) Je n'y comprends rien, ze lui en ai pas dit un mot.
CARLINE
Allons, dépêchez-vous, on ne fait point attendre un chambellan.
VICTOR , à Àstucio.
Oui, mais j'aurais voulu savoir. . .
ASTUCIO
Nous nous reverrons au concert , iout-à-1'heure .
VICTOR
C'est précisément à ce sujet.
CARLÏNE.
Mais partez donc , ou nous renonçons à vous protéger ; le chambellan se fâchera .
VICTOR
J'y vais , j'y vais. . . (à part. ) Je ne sais , mais j'ai idée que ce maudit Italien trame encore quelque chose!) Au surplus, je reviens dans l'instant et j'aurai l'œil sur lui.
(// sort.)
CARLINE , ASTUCIO
ASTUCIO, le regardant sortir.
Ze ne sais pas ce qu'il a, le jeune homme , il n'a point du tout l'air reconnaissant.
C'est la joie , le saisissement; mais qu'est-ce que cela signifie, il y a concert aujourd'hui? J'espère que j'y paraîtrai .
ASTUCIO
Du tout, c'est impossible , puisque vous zouez ce soir.
CARLINE
Comment! je joue !
ASTICIO.
Eh! oui, sans doute. . . la iNtoinara est sur l'affiche, et il faut que vous la jouiez à la place de la débutante, puisque c'est elle qui chaule cv soir dans le concert.
CARLISE.
Comment, c'est elle?
ASTUCIO
Soyez tranquille, elle n'ira pas loin. . . je souis là. . . en attendant, soignez Lien votre (aient, perché voici l'époque du renouvellement des engagemens .
CARLÏNE.
C'est Lien amusant, aller jouer la Molinara ! Nous étions convenus que j'étais indisposée pour une huitaine.
ASTUCIO
Allons, allons, vi allez chanler comme un petit rossignol- {tirant sa montre.) Diavolo , dépèchez-vous donc; l'heure il avance.
Ah! mon dieu, je n'ai que le temps de m'habiller. Vous viendrez me donner des nouvelles. {Elle sort.)
ASTUCIO
Et de bonnes, j'espère. Ze souis sur de mon fait, perché c'est moi ici qu'il dirige l'orchestre! Justement, voici nos conjurés!
SCLNE XVI.
CHOEUR DE MUSICIENS
Enfants de Polymnie, Gaîment nous accourons; Du Dieu de l'harhionie ïNous suivons les leçons!
A voix basse.
Le devoir nous appelle, Nous voici réunis ; Comptez sur notre "ïèle , £ïous suivrons vos avis !
astucio, de înême.
C'est bien , mes chers amis, Vous m'avez tout compris...
Du zèle et de l'adresse, Les yeux fixés sur moi , Voua me suivrez ans cesse.
CHŒUR
Enfants de Polymnie , Célébrons par nos jeux , La présence chérie Du maître de ces lieux.
Pendant la reprise de ce chœur et la scène précédente , on a allumé les lustres du salon. — On a placé à gauche plusieurs fauteuils pour le Prince et les personnes de sa cour. — A droite une banquette sur laquelle se placent ceux qui doivent chanter. — Sur le reste du théâtre en forme circutaire les pupitres des musiciens , çur le devant de la scène et en face du Prince , on apporte le piano qui reste ouvert. — Un espace est réservé au milieu pour la cantatrice , ainsi que cela se pratique dans les exercices du conservatoire.
le prince , s* asseyant.
C'est a merveille... prenons place.
Montrant Adèle , qui entre par la porte du fond, et à qui Victor
donne la main.
Voici la débutante.
Aux courtisans qui sont derrière lui.
Eii bien !
Ais-je eu tort de vanter sa grâce, Le Concert. 5
Yo}Tcz quel modeste maintien !
adele, arrivée au milieu du ce rcle , fait au prince une révérence , et puis levant les yeux sur lui. Grands dieux !
LE PBINCE , à part.
Je ris de sa surprise extrême !
VICTOR , bas à Adèle.
Qu'avoz-vous donc ?
adele, de même, lui montrant le Prince. C'est noire protecteur !
VICTOR , le regardant.
O ciel ! c'est le Prince lui-même.
ADELE.
Sa vue a rassure mon cœur.
VICTOR
J'en conçois un espoir flatteur , Et cependant je crains encore L'effet d'un complot que j'ignore.
Montrant Astucio.
Mais j'aurai l'œil sur l'ennemi.
Il va s asseoir sur la banquette à droite qui est près le pupitre d' Astucio.
astucio, se plaçant devant son pupitre qui est le premier et le plus près du spectateur.
Quel est le premier air ?
ADELE.
Celui!
Que ce malin j'avais dëja choisi.
4STUCIO, faisant signe à son orchestre , et regardant le Prince. Quand monseigneur voudra...
le prince.
C'est fort bien ! nous y voici.
adele , chantant.
» Entendez vous au loin l'archet de la folie, » Venise dans ses murs voit la foule accourir; » La raison elle-même en ce moment s'oublie , » Le carnaval vient de s'ouvrir. »
le prince.
C'est très-bien !
choeur des courtisans , derrière lui. <
Monseigneur a raison !.. c'est divin!
adele, continuant ïair.
» Voyez que celte marche est belle, » C'est Gassandre donnant la main » A la séduisante Isabelle . . .
astucio, qui pendant les mesures précédentes, a déjà commencé à embrouiller l'orchestre , bas aux musiciens. Un changement de mouvement.
Ici (orchestre prend un autre air.
adele , commençant à se troubler.
» A la séduisante Isabelle...
» A la séduisante Isabelle...
A part, a elle-même.
Eh mais ' je n'y suis plus vraiment ! Cherchant à ratrapper Pair que joue l'orchestre. » Ici , Pierrot et Colombirie/ » Pierrot et Colombinc...
le prince, bas aux courtisans.
Elle se trompe un peu , je m'imagine.
ADELE , de même.
» Mon cher Pierrot » Je t'aime trop.
A part.
Hélas! c'est trop haut.
Ici le désordre augmente dans V orchestre.
LE PRINCE ET LES COURTISANS
Mais elle n'a pas tant d'aisance, Cela, je croi, n'ira pas bien.
astucio , bas au musiciens.
1 A merveille ! cela commence , ^ ,, / Bientôt, ils n'y comprendront rien.
ADELE
Ah ! rien n'égale ma souffrance, Hélas ! je n'y conçois plus rien!
victor , regardant Astucio.
Ah ! qu'il redoute ma vengeance , Je vois qi;el projet est le sien?
le prince, à Adèle.
D'un premier trouble on ne peut se défendre, Pvemettez-\ous ?
adele, continuant Tair.
» Plus loin le beau Léandre , » La guitare a la main.
astucio, bas aux musiciens.
Presto , presto !
V orchestre prend un mouvement plus vif
ADELE , continuant.
» Soupirant d'un air tendre...
astucio, bas aux musiciens.
Allegro ! allegro !
adei.e , de même.
» Soupirant d'un air tendre.
Cherchant à ratrapper î orchestre qui est en avance.
» Povera , signora,
» Ah ! ah ! ah ! ah !
» Gémit tout bas ,
» Ali ! ah ! ah ! ah !
Ma tête et se perd et se trouble , Je sens que ma frayeur redouble; Je ne vois , je n'entends plus rien !
le prince, bas à ceux qui V entourent. J'en suis fâché ! c'est grand dommage ! La pauvre enfant ne va pas bien.
CHOEUR DES COURTISANS
Elle ne fera jamais rien.
astucio , bas aux musiciens.
C'est bien... c'est très-bien , du courage!
Haut , frappant sur son pupitre , et ayant F air de se donner beaucoup de mal.
Une deux ! soutenez , soutenez !
A l'autre page... ici... tournez...
ADELE , balbutiant , et cherchant à retrouver desjragmcns de son air.
» Le gondolier et sa nacelle ..
» Le tambourin" qui nous appelle . . .
Mettant la main sur son cœur.
Je n'y suis plus , je vais me trouver mai. Victor , hors de lui , et menaçant astucio. A ma fureur rien n'est égal. . .
Ici le bruit qui a été en crescendo , éclate tout-à-fail *
LE PRINCE ET LES COURTISANS
Rien ne peut conjurer l'orage, Tous ses efforts sont superflus ; Quel tintamarre !.. ah ! quel tapage!
En vérité , je n'y tiens plus.
ASTUCIO
C'est bien ! redoublons de courage , Tous leurs efforts sont superflus; Quel tintamarre! quel tapage!
Ah ! je le vois/., il n'y sont plus.
Ensemble. \ adeïe.
J'entends sur moi gronder l'orage, Tous nos soins seront superflus ; Je suis sans force et sans courage /
Regardant Victor.
C'en est fait , nous sommes perdus.
VICTOR
C'est en vain que gronde l'orage , Leurs projets seront confondus \ \ Oui , rien n'est égal a ma rage...
\ Morbleu !.. je ne ine connais plus ! Le Prince et toute la cour se lèvent pour sortir, victor, à Astucio.
Arrêtez !..
astucio , étonné.
Que fait-il?
VICTOR , passant au milieu du théâtre. Je réclame La justice de monseigneur.
Il existe une indigne trame Dont je pourrais nommer l'auteur !
Son talent seul... doit la défendre...
Un seul instant... daignez encor l'entendre...
La Prince et tous se rasseoient,
Victor se place au clavecin.
{A Adèle.) Venez., monseigneur y consent , Du courage , cet air brillant...
Que j'accompagnai si souvent.
Le Prince fait signe à f orchestre de s'arrêter. Adèle chante , accompagnée par Victor.
adeie, avec force et expression.
Apollon, dieu du jour, des arts et du génie, Du temple delà gloire ouvre-nous les chemins , Ton carquois a des traits pour terrasser l'envie! Et ta lyre a des chants pour charmer les humains.
le prince , étonné.
Quelle différence/... fort bien /...
En honneur, je n'y comprends rien.
TOUS
Ensemble. { Ali ! c'est divin , bravo ! fort bien... En honneur! je n'y comprends rien.
astdcio , à part.
Diavolo/... c'est beaucoup trop bien !
Oime! je n'y peux plus rien.
VICTOR
Vous le voyez, Monseigneur, (montrant Astueio.) c'esi le seigneur Astueio qui , pour empêcher qu'on entendît une cantatrice qu'il redoutait, a mis exprès le désordre dans l'orchestre.
LE PRINCE, riant.
Une conspiration instrumentale ... en voilà une dont je n'aurais pas eu l'idée.
ASTUCIO
Quoi! votre Altesse pourrait supposer... ze souis connu ; d'ailleurs , on sait que zamais de ma vie ze n'ai ourdi la moindre intrigue , la moindre cahale.
SCENE XVIII
Les Précédens , CARLINE.
CARLINE, entrant en pleurant.
C'est une indignité ! une horreur 1 j'en demanderai justice à son Altesse.
ASTUCIO
Ma femme toute en pleurs- . • qu'est-il donc arrivé ?. . Est-ce que la Molinara elle est déza finie ?
CARLINE , toujours pleurant.
Je crois bien ; je n'en ai pas chanté la moitié ; on ne me l'a pas laissé achever ; à chaque note , un accompagnement.
ASTUCIO, avec colère.
Il se pourrait . . .
CARLINE
Oui , il y avait là une foule d'étrangers.
ASTUCIO
Dieu ! ze ne les ai pas décommandés !
VICTOR , l'interrompant.
Là , Monseigneur . . . vous l'entendez l
ASTUCIO, à part.
Dio ! quelle bêtise elle vient de mi échapper ! LE prince.
Vous en convenez donc , enfin, signor Astucio ! {à sa cour.) c'est-à-dire, que moi, prince souverain, j'ai jouté toute la journée contre ce damné d'Italien , sans pouvoir l'emporter sur lui, et qu'il m'a été presqu'impossible de faire entendre une cantatrice que je protégeais , et dont il ne voulait pas !
ASTUCIO
Si votre Altesse elle savait dans quelles intentions ! dans quels motifs..
LE PRINCE, avec ironie.
Je les devine . . . c'est dans la crainte , n'est-ce pas , que je ne me laissasse séduire par ses accens enchanteurs. . . •
Mon Prince , je ne dis pas • .
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